
 

 

Chez NOCIBÉ, il n’aura pas fallu longtemps à la Justice de classe, saisie 
par la direction, pour contraindre les salariés menacés de délocalisation à 
lever leur piquet de grève, sous peine d’une astreinte de 1000 euros par 
jour et par personne. 

Chez LECLERCQ LILLENIUM, des agents de sécurité zélés ont, ce matin, 
tenter de faire sortir violemment, en bousculant et portant des coups, les 
camarades venus apporter leur soutien fraternel à une déléguée syndicale 
CGT contre laquelle la direction fait preuve d’un acharnement confinant 
au harcèlement.  

Face à un patronat décomplexé, il ne fait pas bon revendiquer, ces temps-
ci, dans la France des MACRON/LE PEN. 

Pour autant les salariés ne se laissent pas faire et résistent avec courage.  

Chez NOCIBÉ, si le piquet est levé, les salariés ont décidé d’agir 
autrement. Des opérations auront lieu pour faire connaître au plus grand 
nombre la situation dans laquelle la direction les plonge sans vergogne. 

Chez LECLERCQ LILLENIUM les camarades reviendront. Que la 
direction soit d’accord ou non, pour faire respecter le droit syndical. 

Lille, le 14 juin 2024  
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